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Mffi tE MARIEE ET L ANGLETERRE 
La discussion tlu budget de la marine à la 

Chambre française ne pouvait manquer d'a
voir un retentissement dans la presse 
anglaise. 

Fort heureusement, les journaux de Lon
dres se montrent moins empressés à triom
pher dos critiques si .imores de M. Camille 
Pelletan, qu'à prendre ombrage des mobiles 
qui ont inspiré, de la part de l'amiral Bes-
nard, l'annonce d'un projet spécial qui em
brassera la réfection, dans son enscmble.de 
notre armement maritime. 

Dés hier soir, le Pall Mail Gazette disait 
que « la construction de nouveaux navires 
français est dirigée contre l'Angleterre, qui 
doit toujours rester en mesure de maintenir 
sa suprématie navale contre une combinai
son franco-russe. » 

Et ce matin, le Times écrit : « Si la 
France est résolue à se tenir prête à toutes 
les éventualités qui pourraient survenir du 
i'aitde la triple-alliance, l 'Angleterre ne doit 
pas être moins résoluo et prête à faire face 
aux éventualités qui pourraient résulter 
du fait do la double et do la <riple-al-
liacce. 

» Pour cette raison, il est plus que jamais 
<lu devoir du gouvernement do préparer à 
l'Angleterre une défense à la fois rationnelle 
et suffisante. 

» Rationnelle, en raison de l'étendue des 
intérêts à sauvegarder; suffisante étant don
née l'importance des forces qui pourraient 
menacer ces intérêts. » 

Ce no sont pas ces déclarations qui doi
vent ralentir notre activité; elles doivent 
cien plutôt l'encourager. 

BTJK.3B-A.XyaC +C R É D A C T I O N 
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• A l ' rrasion de mes obtenues on fera aux pauvres une di». 
tiibntioii d au-noties propoi tionuées au peu d'argent personnel 
qui restera aprésavoir payé les frais de mes funérailles. * 

Ko lerrainant la saint prélat prie Noire soigneur de 
Ini permettre de bénir une dernière lois les Iwb.Unls de 
so i cher Berry, les œuvre* diocésaines, son clergé, la 
ville et io diocèse de Clertiiont. le diocèse d'AIx, où il 
avait été élu, el sou évêque, la pelitc ville, do Paray-le-
Mouial, où il fat baptisé. 
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LE PRESIDENT OC LA REPUBLIQUE A VALENCE 
Valence, 17 décembre. — SJ. Mirabel-Cbamb.iud, pre 

mier adjoint de la ville de Valence, a été reçu par M. le 
président de la République, avec al. Maurice Faure, dé
puté de la Drame. 

An cours de celle entrevue, ces messieurs ont rappelé 
au président de la tV-pobl'que ?» promesse d'assister 
aux fêles littéraires du Midi, qui sont définitivement 
Ijxées au mois d'août prochain. 

M. Félix Faure a répondu (]ie sa résolution, absolu
ment Irrévocable, était do se rendre au commencement 
du mois d'août a Valence, à Orange et a li-euobte, d'où 
il Irait assister aux grandes manœuvres alpines. 

Le séjonr de H. le président de la Itépubliqua à Va
lence dorera toute une journée. Il se rentra à Orange 
probablement an descendant le llbôno. 

le miîme état d'esprit qui pousse ta 

L'EXCEPTION DU « LOPIN » 
N. Turot, le blackboulé de dimanche, s'occupe, dans 

l a Petite République, A tendre l'hameçon socialiste aux 
bravos « ruraux, » qui n'y tmrdent pas aussi vilo qu'on 
le voudrait. 

Ou sait que, pour gagner les campagnes, une impor
tante fraction du parti socialiste a mis dans sa poche — 
provisoirement — le vieux et classique programme com
portant: la «oppression de toute propriété individuelle. 
On n'en laisse circuler extra murot qu'une édition édn!-
Cot*a ad usum ayricolarum. 

on dit au paysan : « Nous ne te volerons pas ta pro
priété, parce qu'elle est petite. Nous volerons simple
ment celle da voisin, qui est grande, et nous l'en d o n 
nerons un morceau. • 

l.a lactique est simple, et a la portée des plus humble» 
intell igences. Seulement, les promesses manquent par
fois de clarté. Ecoutons M. Turot : 

« Les paysans, très au courant de nos doctrines, savent par-
Tailcroent quelles sout nos affirmations. 

» Ile savent notamment que nos ennemis mentent lorsqu'ils 
no i s accusent de vouloir leur prendre le lopin déterre iiéaible-
njent *rquis.>» 

ya'est-ce qu'un lopin ? Définissez le lopin. A combien 
«lares on d'hectares le lopin cessc-t-il d'êlre un lopin f 

Voilà ce que la Petite Hcpublique ferait peut être bien 
d'établir. 

Un maximum, s'il vous plaît. Moin; de sentiment ; un 
peu d'arpentage. 

Jusque-là, nous nous méfions el Jacques Bonhommo 
" « « • G. u'A. 

IK TESTAMENT DU O i l M M I BOYKft 
Bourges, 17 décembre. — Nous relevons dans les der

nières volontés écrites de S. K. le cardinal Boyer, les 
passages suivants : 

• Je désire qu'on ne soumette mon pauvre corps à aucune 
autopsie ou embaumement. 

>. (Jue mes obsèques aient lieu avec toute ta solennité de-; 
Trières de la Sainte Eglise et des cérémonies de la liturgie sa
crée, mais sans rien emprunter à ce qu'on nomme Pompes fu-
uéb-es. 

s, un me donnera te corbillard des pauvres. 
» Je veux que la simplicité de mon cercueil rappelle l'humi

lité de mon berceau. 
» On ne déposera sur lui aucune couronne, que si, d'après 

les règlements, militaires un service quelconque devait être 
commandé à l'occasion des mes obsèques, j'esprimo le désir 
«pion s'abstienne. Une petite prière libre et spontanée, s'echap-
rant du Ctt'ur de quelques représentants de votre chère armée, 
dans laquelle 4 tous les rangs de l'hiérarchie, j'ai eu le bon
heur durant ma vie de compter des amitiés nombreuses et 
ildéles ne sera plus utile qu'aucune oraison funèbre ne soit 
prononcée a mou sujet. 

LE PAPE ET LA POLITIQUE FRANÇAISE 
Lausanne, 17 décembre. -Mgr Cari , le nouveau nonce 

à Pans , interviewé à Home, avant son départ, par te 
correspondant de la Gazette de Lausanne, a dit : « Ou 
mécoonait absolument les intentions de Léon XIII. Le 
l'ape veut qu'on reconnaisse le gouvernement établi. La 
Hépnblique dure en France depuis vingt-six ans; jamais 
gouvernement n'atteignit dans ce siècle pareille dorée 
Au lieu de se dispoter, les catholiques itéraient mieux 
do s'uuir sur le terrain religieux pour améliorer la Répu
blique. » 

Le correspondant de la Gazelle du Lausanne dit aussi 

3ucc'ect à l'instigation do cardinal Kampolla qoe Mgr 
e Cabriéres, évéquo de Montpellier, a refusé le siège 

laissé vacant A Brest par la mort de Mgr d'ilolst, après 
avoir accepté cel le candidature. Le désir du Vatican se
rait de voir nommer M. Etienne Laury en remplacement 
de Mgr d'Iiulst. 

L'ÉLECTION DE BREST 
M. l'abbé Gayraud candidat 

Paris, 17 décembre. — Lo bruit court cet après-midi, 
dans les couloirs de la Cbambre, que le eboix du comité 
catholique de lirest s'était arrêté pour la succession de 
Mgr d'Iiulst sur le nom de M. l'abbé Gayraud, mission
naire apostolique. 

Interrogé a ce sujet, M. l'abbé Lemire a déclaré qu'il 
croyait savoir qu'il était, en effet, question de la candi
dature do M. l'abDé Gayraud, mais que les pourparlers 
engagés à ce sujet n'avaient pas encore de solution défi
nitive. Quoi qu'il en soit, et d'après les renseignements 
que nous avons recueillis, ce choix serait d'ores et déjà 
arrêté, mais le comité désire ne pas rendre son investi
ture officiel le avant un ou deux jours. 

M. l'abbé Gayraud qui, pendant quelques aanées , a 
porté la robe de dominicain, est jeune encore; il est d'une 
éloquence chaude et vigoureuse. Il a écrit nu livro très 
apprécié fur Saint-Thomas-d'Aquin ; il est originaire de 
Lot-et-Garonne. 

PLUS DE P R É T E X T E 
Sous ce titre l'lmtxr» publie ou excellent article que 

nous tenons a reproduire in extenso :; 
« Ou parait s'occuper beaucoup, aujourd'hui, d'établir la 

juste proportion dans les charges publiques. Les hommes de 
h , 5 a u c , , e • nolammcn!, affichent un ferand xéle pour cet 
" *-e s*f*'t le moment de leur rappeler, s'ils étaient sincères, 

nue la loi militaire actuelle ne titut pas le moindre compte de 
l équitable répartition. Elle impose 4 touto une catégorie de 
citoyens un service dont Ils devraient être dispensés, leur vie 
étant consacrée A un autre service public d'une nécessité iu-
contestab'e. 

" Mais les temps ne sont pas venus encore où cette obser
vation aurait chance d'èt e accueillie. 

» Ce qu'on voit luire, c'est plutôt l'espérance d'atteindre la 
législation scolaire, poui l'améliorer. 1,'arme redoutable entre 
tontes forgée par la secte se brisera la première dans la main 
des persécuteurs. En prenant position, avec une loyauté cha
que jour plus évidente, snr le terrain constitutionnel, les ca
tholiques privent leurs ennemis du grand prétexte invoqué en 
première ligue, auprès des électeurs, pour chasser l'Eglise de 
I école. 

» Nous lavons fait observer déjà bien des fois, et nous avons 
dit que Ion pourrait baser là-dessus toute une action politique-
même dans les pays où l'on nomme, à une forte majoiité des 
sectaires comme représentants â la Chambre, il suffi' d'ouvrir 
en face de l'école publique sans tlieu. une école libre tenue naf 
un congregani.ite, pour que celle-ci, le plu: souvent, <e rem
plisse aux dépens de celle-là, tout de suite aux trois quarts 

"J'as d'effets sans causes. L'empressement des électeurs ré
publicains, même radicaux, même quelquefois socialistes, à 
coolicr leurs enfants à des religieux et des religieuses, mente 
non seulement qu'on s'en réjouisse, mais qu'on y prèle une 
Tort grande attention. Il prouve que ces électeurs ne nomment 
pas le rranc-rnaçon qu'ils clioii.sn.senl pour les reurésenler 
pur* que sectaire. Loin de la, ils le nomment quoique sectaire! 
Quand le suffrage universel aura perdu l'habitude, longtemps 
entretenue, de voir dans tout catholique un ennemi de l'ordre 
établi, prêt a faire une révolution pour rappeler le roi ou l'em
pereur, il n hésitera point, rassuré au sujet de la République. 
a s éloigner de nos ennemis. ' 

» Voilà ce que nous démontre l'attitude incohérente en 
apparence d un si grand nombre de citoyens, pères de famille 

qui persécute, et courant après 

belle preuve de edjtf-
iient. Il n'y a que 
ù-on. Ce qn. rte Hffft 

t détecteur*'* 
nommer des sectaires, permet à îes derniers de faire bW 
rruvre (le persacalma sans perdre la cofinance du sMfrraM 
universel. Il leur a permis, tout particulièrement, de dicMaf 
contre nous ce monument d'Iniquité : la législation senlaiflSr 
Ou moment que nos ennemis pouvaient repréicnter t'Egti«e 
comme hostile, de parti pris.à la république eu elle même. les 
électeurs, voulant garder cette forme de gouvernement, tréN.-
vHient assez naturel que l'on écartât prêtre et religient xle 
l'école, on se forment, s o « la surveillance de l'Etat, les jerines 
générations. 

» Le cit ivei*, redevenant ensuite père de famille, et n'agis
sant plus qu'à titre d'exception |Ksreou«elle, u hésitait pa» en-
pendant à recourir ponr nés enfants aux maîtres religieux, 
trouvant las précautions da gonveracment bonnes eu re <pii 
concernait le voisin, mai* comptant que lui-même saurait Jajr̂ u 
maintenir sa progéniture dans les bous, principes polttiqriec. 
Est-il rien de plu» humain 1 i 

» C'est ainsi que les lois «solaires ont pu être votée*. applH 
quèes, maintenues. Seulement, voici que le prétexte manque.! 
Il va devenir impossible de représenter l'E/hse comme l'enna^ 

de la République. On cessera de croire ceux qui le 

!_•' a f f etiiT e »ailn.£tia.t 

. t . 
» Et la législation impie, proclamée toujours intangible, 

atteinte déjà. Elle est condamnée. Elle mourra. 

ÉTAIT-CE IftE LEC0.1 DE CHOSES 
Sons ce titre nous lisons dans la Croix du Xord : 
« Le Yaudeville joué dimanche dernier devant les élèvesd«H 

(Voles lai'iiies est une pièce ignoble. Certaines personnes nui 
la connaissent la regardent comme l'une des (tfns immorale* 
du répertoire des théâtres mod<*rne«. 

» H ne s'agit là dedans nue d'intrigues malsaines, de niés, 
nages interlopes, de situations tvis.ji.ees, le tout entremêlé do 
propos orduner.4, de paroles à double sens et de scènes vert* 
tablemcnt scandaleuses. 

» Les pauvres enfants, condamnés i vo;r paieil spectacle, 
s'ctonn* ent du déshabillé de certame actrice et cherchaient a 
comprendre le sens de certaines paroles, de certaines situa
tions dont ils devinaient le mal sans oser y croire. 

» Des instituteurs en sont revenus écœurés et de ce fiu'il; 
avaient senti se produire dans l'imagination de leurs élevés 
et de l'odieuse besogne qu'on leur avait imposée, 

» En présence d'un j.areil fait une question se pose. 
» Qui est responsable de ce qui s'est passe et du mal 

commis ? I — 
u Nous ne mettons pas en canse la troupe du théâtre qui 

n'a joué que ce qu'on lut demandait. 
» Qui a donné l'ordre de représenter devant les enfante le 

Docteur Jojo ? » 
Peat-élre dédaignerai oa de répondre & notre ques

tion? 
« Mais an-dessus de toute autonti il en est une à laquelle, 

nous voulons faire appel et une responsabilité plus grave qui 
est enrazèe, c'est l'autorité des parents, autorité qu'ils ne peu
vent abdiquer sans masquer à tous leurs devoirs, responsabi
lité qui s'impose en conscience et devant Dieu. 

» Nous leur demandons s'ils approuvent ce qui s'est fait di
manche, s'ils ont confié leurs enfants aux écoles laïques pour 
qu'on les déprave en leur montrant des spectacles aussi scan
daleux que celui dedinaanche et s'ils sont prêts à subir toutes^ 
les conséquences des leçons d'immoralité qu'ils ont reçues di-
manche. 

» S'ils les approuvent, nous ne pouvons que les plaind 
plaindre plus encore leurs pauvres enfants ; s'ils les blâment 
et les condamnent, qu'ils protestent hautement et qn ils reti
rent au plus tôt leurs garçons et leurs Mlles de ces écoles où 
l'on donne de pareilles leçons de choses. » V. P. » 

L'ENFANfli^RTYRoirLA RUE VANNEAU 
- A . F A B I S 

Voici tfticlqiies détails complémentaires sur l'horrible ; 
crime que nou' relations bier. 

Deux déclarations, dont l'une parait particulièrement 
sérieuse, aideront peut être la police dans ses recher
ches . 

Une nourrice habitant le village de Seine-et Oise, a dé
claré qu'elle avait autrefois o n nourrisson qui lut fut 
repris dans des conditions 1res mouvementées et que la 
police a jusqu'à présent refusé de faire connaître. 

Elle a donné le nom de ce nourrisson et l'adresse an 
cienne de ses parents 

ParU, 17 décembre. — Cest aujourd'hui qu'est venue, 
devant t» première cbambre civile, lalTaire rijïbaut snr 
l'opposition formée par l'ancien mmi' lre i la contrainte 
décernée contre lui pir le Ose. 

Dis otiza heures du malin, les abords Je la première 
chambre sont envahis par les curieux, et nn service 
d'ordre a 3û être organisé. D3UX an lire; sont inscrites 
au rôle et doivent passer avant cette de II.riant: ce n'est 
que dans la seconde part e de son audience que la 
première chambre a commencé l'examen de l'affaire 
B«i luul . 

Po nt Intéressant A noter : le jugement qui a coudamné 
HM. B l'haut, Coarles de Lesseps el Btondin ponr le mê
me crime, a's paaMic ié la solidarité de l'amende ; c'est 
11 un fait que l'on connaît seulement aujourd'hui «car, 
lors du proaoocé es l'arrêt, il avait été dit que la cour 
avait prononcé, nue condamnation secondaire; la cour 
do t être seulement conpable d'omission, car la condam
nation solidaire était de droit en la cause. Kn fait, MM 
U.itiaut, Charles 1e Lesseps et li'ondm ont opère les 
reslllulious civiles et pavé les dommages intérêts aux 
quels ils avaient é lé c o n d a i m i s ; MM. de Lesseps el 
H'cftdiu ont même soldé les fraise), de ce dit f, oui rrçu 
quittance du Trésor. 

Ilaste l'amende qui, avec le» faux frai», ait uni le gros 
chiffre do 900.000 francs; sur la totalité de la «o urne 
M. n.ïhaut a payé environ 99,000 fr.. et comme MM. de 
Lesseps et Blondin, qui n'uni rien versé, se sont sous
traits i tonte poursuite en passant a l'étranger,c'est à M. 
ttaïliaul qu'on réclame la totalité de l'amends encourue, 
et c'est lui que l'on incarcère seulement. Tous les trois, 
il y a lieu ce le dire, soutiennent qu'ils se considèrent 
comme absolument libérés vis-à-vis du Trésor. Pans 
l'opposition qu'il forme au commatideuirnl qui lui est 
fait de payer, M. ll^ibaut s'exprime ainsi : 

•Que l'arrêt As la cour d'assises ne prescrive poin'.par 
suite d'une erreur de rédaction, la condamnation soli
daire, la solidarité de la condamnation n'eu existe pas 
moins aux termes de l'article 53 du code pénal. En 
conformité avec la loi MM. Cli. de Lesseps et Ulondin 
devaient donc ét ie recherchés par te Trésor, el poursuivis 
au même titre ane M. Ilaïhanl; an lieu de cela, on les a 
mis sans réserves en liberté conditionnelle et surtout, on 
leur a donné quittance définitive, alors qu'ils avaient 

seulement effectué le paiement des droits ci i ils et des 
frais. 

Par une ironie particulière, on a même remboursé, i 
.M. Blondin, les trente mille franc* que l'administration 
avait reçus de lui, i titre de reliquat de cautionnement. 
Il s'en suit donc, en droit, qne l'administration est mal 
venue à réclamer la totalité de l'amende i un seul des 
condamnés quand, de par soa fait, les deux autres ont 
pu étuder la pénalité qu'ils avaient encourue solidaire
ment avec lui. 

Telle est la thèse que soutient avec talent M'Pourquery 
de Ujisserin, et il ajoute : 

< %a relaxant M. Il„iliaut, par voie de libération con
ditionnelle, l'administration s'est interdit de le ressaisir 
postérieurement. L'article 12, do la loi de 1867, dit, en 
effot, et de façon explicite, que le débiteur relâché ne 
pourra être repris. » 

Après l'audition de la plaidoir e de \i* Pourquery de 
Boisserin, le tribunal remet à demain vendredi la conti
nuation des débals. 

M" Maurice Birnard, avocat du T/ôsor, prendra la pa
role ; 1res probablement le jngcmctil sera rendu sans 
dé.«eoi parer. 

I . c n o u v e a u r e c t e u r 
d e r i . ' i i i v c r » i ( c ( l e \ \ anhiiigrlOM 

l i a n e . 17 décembre. - Le docteur Conaly a reçu hier 
de ttjme U communication officiel le de sa nomftiatiou 
comme recteur de l'Université de Washington 

Agi de cinquante ans, M le docteur Conalv e«l un 
grand ami personnel de Mgr Keane, son prédécesseur 

\ïijeteur en théologie, ancien président de l'Ecole d'et' 
Or, il se trouve que, dans son délire, le pâlit m u t vr a, j w e des meilleures institutions des K'ats Luis , curé de 

pronom» certaines parole» aux assonances semblables i f A'orehuslen^orateur c l savant, \a nouveau reçtrur jouil 

apportant leurs votes à cclu 

elles du nom prononcé par la nourrice 
Premier el bien vague indice. 
Il y a plus. 
Mise on rrésence do petit cadavre, la brave femme 

n'a pas déclara formellement le reconnaître, mais en 
revanche elle s'est souvenue qne sou ancien nourrisson 
portait un grain de beauté a u - d e s u s de l'omoplate gauche 
et la trace d'une blessure à la léte. 

Ce frain de beauté et celte trace de biulure existent 
bien sur le corps el sur le crâne du malheureux bébé. 

La police va t el le , à la suito de cette importante 
déclaration, trouver les misérables individus qui, après 
avoir martyrisé l'enfant, l'ont abandonné dans la rue? 

C'est possible. 
A la Siireté, les agents croient tenir une pislo d i s plus 

sérieuses. Nous espérons qu'ils n'auront pas de décep
t i o n s . . . 

L e p e t i t m a r t y r A P a r i s . — L ' a r r c M a f i o n 
«lu | > è r e 

Paris, 17 décembre .— M. Cichefert, chef de la MI-RIC, 
vient d'arrêter le père du petit enfant abandonné blessé, 
mourant, rue Vanneau et dont le cadavre exposé i la 
morgue, avait été reconnu aujourd'hui par quelques per
sonnes. 

Ce sinistre individu se nomme Albert tlrégoiro, pein
tre, âgé de 57 ans. 

La petite victime s'appelait Pierre Alberl Grcgo re, 
et habitait rue Dessous-les-Berges n° 30. 

Uue femme Tesheyes, qui a élé complice de Grégoire, a 
été éga ement arrêtée. 

Le chef de la sûreté a fait emmener aussi les deux lits 
de celte femme, Agés l'un de t, l'autre de 8 ans. 

ROME ET LES ÉTATS-UNIS 

d e l à sympathie et de la confiance universelles 
M g r K e a n e à P a r i » 

Paris, 17 décembre. — Mgr Keane, se rendant à Rome, 
a passé par Paris, où il est resté deux jours. Les calho 
tiques qui ont eu l'honneur d e v o i r l'éminenl prélat et 
le grand avantage de l'entendre, ont admiré a v e : émo
tion, avec édification, la chaleureuse e l pleinement lieu 
reuse soumission qu'il témoigne vis à-vis du Saiul-
S è ^ o . 

Bu reste, a déclaré Sa Grandeur, cet état d'esprit est 
général parmi les catholiques des Liais Luis. La résis
tance, formelle ou oblique, au Pape est la dernière chose 
qu'ils puissent concevoir. Us aiment ardemment Rome. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Scance du jeudi 17 dr,mbre 1890 

Présidence do M. BRI-SON, président 
La séance est ouverte à I b. i o . 

Projets divers 
La Chambre adopte sans discussion : 
!• un projet de loi portant concession de pension pro-

poflionuclle aux quartiers-maîtres des (qmpages de la 
Il >lle ayant 15 années de service cl fal i-ués par la 

l'organisation des guetteurs,des éleclro sémaphores de la 
marine. 

4' Plusieurs projets portant ouverture et annulation 
de crédits sur l'exercice 180ti, ouverture de crédits au 
titre des tudgets annexes et des exercices c los . 

Les victimes de chômages 
M. VAILLANT dépose un amendement tendant à ajouter 

anx crédits supplémentaires proposés nncréd.t do quatre 
—illions pour venir en aide aux. victimes du chômage. 

La commission,d'accord avec le gouvernement repousse 
l'amendement. 

M. VAILLANT. — Je ne comprends pas ce refus, alors 
u'on vote des sommes considérables pour des fêles 
'ordre monarchique qui n'out duré que quelques jours. 

(Bruit au centre cl a droite.) 
Le citoyen Faberot en termes véhéments se plaint 

qu'on refus9 le nécessaire* ceux qui souffrent. 
Le Parlement, s'écrie-til , reste insensible aux misères 

du penple. (Bruit.) 
M. BRISSON. — Vous n'avez pas le lroil d accuser le 

parlement d'insensibilité. 
Uu grand nombre de ses votes témoignent du con

traire. 
M. FABFROT. — Si ou repousse le Crédit, on sera| inhu-

main (sic). 
Prenez garde, citoyens, si vous voulez que la p ix 

publique coLlinue,faite-, quelque chose pour ie nombre 
Par 316 voix contre 138, l'amendement est repoussé. 

Les crédits f ranco-russes 
L'un des chapitres dn projet portant ouverture de cré

dits concerna les crédits relatifs aux frais de réception 
du Isar. 

Au moment du vote sur l'ensemble, M. Mirman déclare 
qu'il votera les crédits franco-russes. 

Mais, il ajoute, je m'associe aux réserves déjà faites à 
ce sujet par M. Millerand, mais il n'y a pas lieu aujour 
d tiui d'envisager les conséquences possibles d'un traité 
dont l'existence formelle n'a pas été démontrée. (Kxcla-
uiaiions.) 

Mais n'y eut-il qne l'établissement de rapports sym
pathiques entre la France el la Russie, cela sultisait pour 
que la France fit A son hôte une réception digne d'elle 
et de lui. 

ue rejet de ces crédits serait accueilli avec joie par nos 
pires ennemis. 

Je fais celte déclaration en mon nom el au nom de 
plnsienrs de mes amis. 

L'ensemble du projet est adopté par 495 voix con
tre i l . 

L'EXPOSITION DE BRUXELLES 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet portant 

ouverture d'en crédit extraordinaire de 881,000 francs 
sur l'exercice 1896 pour les dépenses de l'Kxposition de 
Bruxelles. 

M. MESUREUR. — Celle Exposition, ton! en ayant son 
imporlanre, ne jouera cependant qu'un io!e secondaire ; 
f i l e ne nécessite pas de sacrifices exagérés ; il faut l a s 
ser à l'initiative individuelle le soin de se grouper c:i 
vue d'y participer. La France dans l'espèce ne se trouve 
pas en présence du gouvernement belge, mais d'une so
ciété privée. Le gouvernement bc'ge ne consacre que 
S00.000 francs à t e l l e entreprise ; l'AIK msgne el l'Angle
terre ne vote.it aucun crédit pour cette exiositiOD. 

La somme qu'on nous demande est excessive : je ne 
vois pas la nécessité de représenter les ministres à celle 
expocition ; en résumé, sous forme d'amendement, JÎ 
demande qu'on copsacre 80,000 francs au personnel et au 
matériel; qu'on crée un fonds do garantie de ÎOO.OOO fr. ; 
qu'on maintienne le crédit pour les délégations ouvrières 
et qu'on diminue de 10.0C0 fr. les crédils demandés pour 
les Beaux-Art3. 

M. n'IlLi.i ES.— La Chambra doit refuser tout crédit; ce 
n'est pas quand les travaux publics et l'agriculture 
ont besoin d'argent qu'il faut faire des dépenses inu
tiles. 

M. BOUCHER, minisire du commerce. — L'invitation du 
souverueinetit belgo a élé acceptée il y a un au : on 
trouve les crédits demandés trop considérables, mais or 
en a voté de pire i l s pour les expositions d'Amsterdam et 

, al' 
P» 
crédits do prévision; ie gouvernement s'efforcera de ré 
duire l'emploi. La France va à Bruxelles avec l'intention 
de montrer A la Belgique que sou meilleur client, son 
meilleur ami, c'est la France.Il convient de permettre à 
l'industrie française, au commerce français d'avoir, à 
Bruxelles, une représentation digne de notre pays. (Très 
b.en.) 

M. DRO.N. — Ou peut s'étonner quo la commission du 
budget, si soucieuse d'écouomies, ail accepté des crédits 
qui accusent un véritable gaspillage. 

Il ne faut pas aller jeter son argenl i l'elranger, sans 
compter, snrlout lo .sque le profil va à un comité orga-
nisatenr.Les critiques de M. Mesureur sont parfaitement 
justifiées et \a m'associe à son amendement dont il d e -
maude lo renvoi A la commission. (Très bien A gau 
che . ) 

M. BouiiiF.n.— Il est absolument nécessaire d'avoir les 
condées frauebes ; on se trouve en présence d'une situa 
lion engagée ; jo demande A la Cbambre de voter >es 
crédils demandés, surtout à la veil le du jour où nous 
faisons appel A tous les peuples peur notre Exposition 
universelle de 1900. (Très bien au centre.) 

M. D'HUGUES. — Je n'admets pas qu'on diso que la 
Chambre est engagée dans celle affaire; je le répète, elle 
doit refuser tout crédit. 

M. CHARLES HOUX, rapporleur. — Je proteste contre 
l'accusation de gaspillage portée contre la commission 
du budget. Quand un gouvernement prend part officiel
lement à une exposition, il doit assurer le succès de sa 

trop considérable, je me rallie à la p^pos'Uon de M. Me
sureur. . ,. 

M DUTREÏX. — L»s représentants des associit 'ons ou
vrières auraient dé être appelés à faire partie de la com
mission chargée de préparer cette exposition. 

La discussion générale est close. 
On passe à la discussion dc« article". 
Le scrutin sur 1 amendement de M. Mesureur, tendant 

i réduire la totalité du crédit à 393.000 fr .au lieu d» 
901.000 fr. donne lieu a un pointage. 

La commission du budget, d'accord avec In gon vr.rne-
ment, pioposede disculer le projet de douzième provi
soire immédiatement après le vote du projet de ]>arlici-
palion A l'Exposition de Bruxelles. 

Celte mollon est adoptée. 
Voici le résultai du pointage sur l'amendement de M. 

Mesureur : L'amendement est pris en considération ea 
renvoyé A la commission qui va l'examiner immédiat»-
ment. 

Un douzième provisoire 
On aborde la discussion du projet de douzième provi-
M Jaurès estime q:;e la commission du budget ne doit 

pa* renoncer A faire voler le budget avant le 1er janvier 
1897 II propose l'ajournement qui est rejeté. 

Tous les articles du projet sont successivement 
adoptés. 

L'ensemble est adopté par 473 voix contre M. 
Le Budget de la Guerre 

La Chambre reprend la discussion du budget de la 
guerre. 

Les chapitres 17 a 25 sont adoptes. 
La séance est levée a 7 heures Séance demain A i b. 

Séance du jeudi 17 dicrmbn 1896 
Présidence de M. LOUHET, président 

La séance est ouverte â .') heure» 15. 
MM. Méline, Turre.l et Calusse oirecteur des contribu

tions indirectes, sont au banc du gouvernemen». Lho-
norable M. Lucien Brun, qui rut, on ls .sait victime I y 
a quelques jours, d'un ac-ident, est A son banc, il a 1 o?ll 
recouvert d'un bandeau noir. 

Les victimes des tempêtes 
Le Sénat adopte A l'unanimité de ÎS i volants 'e crédit 

de «50,000 fr. pour venir en aide i u x victimes des tem
pêtes des 4. 5 et d décembre 1896. 

Les vins artificiels 
L'ordre du jour appelle la première délibération sur la 

proposufon d4lo.|ayant pourbut d' ioler^re la fabrication, 
la citculation el la vente des y iu i artificiels 

Les 0 articles sont successivement adoptes. Lo sénat 
passera A une deuxième délibérati an. 

Un douzième provisoire 
M. COI:IIERY dépose le projet d'un douzième provisoire. 

Renvoyé 1 la commission des finances. 
La séance est levée à '' "" 

heures. — Séance vendredi. 

navigation. 
i ' uu projet de loi fixant, le contingent annuel des _ 

croix et médailles A atlribuer aux dillereuls corps de la I participation. La commission du bcdgel prie la Chambre 
marine. I d'adopter te projet. 

3» Une proposiliou de Mi Abei s u r '» OlMilai'Isalion dp I M. KIINEST UÉHUIIJ 

NOUVELLES DU JOUB 
I n d i n e r A l ' E l y s é e 

Pari» 17 décembre. — Le dioer anuuel offert par la 
président de la P.Hpabiique aux membres du conseil su
périeur de. c l a s s a i e n t de la guerre et de la narine a e n 
lieu ce soir. Mme Félix F^ure .avait A sa droite Mme 

'L'amiral Bssnard, ministre de la marine, en raison de 
son deuil, s'était (ail excuser. 

Le président de ta République ava i ta sa droite le gêne
rai Davciust, grand chancelier de la Légion d'honneur, 
e l à sa gauche, le général Saussier, gouverneur militaire 

' En outre des généraux et amiraux faisant partie des 
deux conseils supérieurs, assistaient a ce din-sr les «.li
ciers Ce la maison miliLiira da président de la m p n n u -

Anvers. l>a retlo. eu naalrisre d'eunomUors, il ne faut 'Z. -• ( < H m^jo,^,!» 4 e a i promotions da l'école paJy-
«« oublier que les crédits sont presque toujours des 7 ^ £ . | U 7 8 t d e , V c o l e de S'.-Cv.-. 

'• Le dîner a été suivi d'une réception A laquelle le corps 
diplomatique et l'armé» étaient largement reprï.-enles. 

L e m o t i f «le l a r e t r a i t e d e M. de C o u r c e l 
Londres, 17 décembre. — Le corresoondanl du 7 im?t 

prétend savoir que II. de Courcel s i retire décourage par 
la d.ffioulté d'arriver a aucune solu'.iou des dil lcrenas 
de toutes s ries qui divisent la France et . Angleterre. 

L e « u c c e n t s e u r d e M. d e C o n r c e l à i . o n d r e » 
Paris, 17 décembre. — Il sérail question, nous assure-

t on, de M. Ititot pour succéder A Londres A U. d» 

L'ancien président du conseil est tout dispos i A 
accepter les fonctions d'ambassadeur eu Angleterre: mais 
son entoura»?, qui voit eu lui le chef dn fn.ur minis
tère, l'en dissuade fortement. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e e n A n g l e t e r r e 
Londres, 17 décembre. - En tremblement de terre a 

élé ressenti ce malin snr uue étendue considérable el a 
été très violent. . . . 

Dans beaucoii'i de loeatitês, il a ete précède d on gron
dement souterrain et suivi de violents coups de tonnerre 
el de grêle. , 

Partout où il s'est produit, il a cause ane vive terreur. 
A Hertford, une femme est niorle de frayeur. lL>s dé
gâts nomureu\ ont été couslalés dans plusieurs vi l les 
principales. 

A llereford, les églises oui élé endomnagees. 
L a l in d e l a c r i s e t u r q u e 

Paris 17 décembre.— Il résulte d'information* qni nous 
Je irouve la s i m m e demandés | parviennent de diverses sources diplomatiques, d u le 

BOURSEDE PARIS DU I8DÉCEMBPE 
F O . I D S D ' E T A T P B A K Ç A M A ftTIt.WGKRS 

. rlél 
P 1 I 
te» it 
lut .H 

II 
Ir 

3 7. 
terme. 
Amoi t. connu.. 

» terme 

1 terme. 
Emprunt Tontui 
Argentins 
Autriche. 
Brésil 
Chine 4 0 0 
Egypte unlflée 
Espagne exlér. compt 

— terme 
Italien S 0/0 comptant 

— terme 
Hongrois 4 n/o 
Portugais 3 0/0 rompt . . . . 

» terme 
Turc (strie ni terme 
Itusse i 0,0 1890 

— 3 0/OISvl 
— 40/013*3 
— 11/31891 

Ouvert 
l « 9 i 
I0'2 32 
lut I. 
l(il 3' 
105 60 
105 G 

M . 

H » 
105 du 
101 M 

Clotnr. 
loi :5 
102 4? 
101 ;n 
101 47 
in* ÔO 
10."- 72 

M l 70 
08 60 

I0U GO 

Si 21) 
93 07 
0.1 70 

oui U.A i i o \ s m t itiiii i i t iM n:it. 
D E S V I L L E S E T U E S t.'IIE.UIAS D E 1 E R 

( C o u r u a u c o m p t a n t ) Tr.rl i l , , 
«1 . S lions. MOT 
M .'6 M — 1S88 

lo i ; ' • « tommoii,. l*.9 
tôt 50 ss 1 — tm> 
lo.) . 0 1 - 1881 
HO . . <*/ — 189J 
. . . . *" Ironderes.. 1877 
600 60 S i — 1*:* 
«&<<•:£( — 1883 
Ml . i x — 1883 
10; 5.1 «1 _ 5. 1885 
4 8 4 - - L *• 90fr- P-1*93 Uali . . £ Obl.t855-60 3 0|0 
d'' .-IccV — «K» 4 0|0 

r.lôt.jn 
CI . 
51 26 

503 . . 
604 10 
400 . . 
510 . . 

Hl 50 
409 . . 
480 75 

489 76 
640 . . 
571 60 

4at te < 1 — 1869 3 0|0 431 60 
*ll ..{*•] — 1871 3 0|0l42l 60 
s:s .mJ — 1873 4 0|ul»;s &• t m . . S ) — 1876 *0|U 6;» . . 
4011 50 aa J — 1886 3 0|C)40â 60 
101 5t>HI — — M*MOI K 

J — 1891 a il*M39a . 

Pr.cl. 
48i . 
i71 . . 
ISI 60 
4*7 . . 

i-5 . . 
M'. .. 

481 . . 
481 . . 

i^ . 468 60 
101 26 
t u . 
115 . . 

601 50 

LO . | 5 \ — — l |4 | lol . . 

Ardennes 
Est 3 0)0 ane... 

— nouv. 
Nord 3 0|0 ane 
Nord 1 iri 

Orléans 3 0|0 a. 

Orléans 2 l|J o|0 
Ouest 3 0|0 ane. 

— nouv. 
Sud de France 
Econom. SOiO.. 
Ville Lyon 1880 
Marseille 1877 . 
bordeaux 3 OlO 

— 1881 
Monlpellicrl89t 

Clél.j. 
i*i . . 
4'5 23 
ISO . 
'.80 60 

i s i . . 
473 75 
437 . . 

•59 .. 
101 25 
110 75 
119 . . 
524 60 

500 . . 

U o u r a t c c o m m e r c i a l e d e P a r i s 
Ouv Clôt. 

A v o i n e * 
Cour. !5 i l H 15 
I'IIKII 13 30 16 30 
J.-Fév. 15 «0 13 65 
4 piein 16 10 16 10 
i mars 16 t J 16 10 

M a 
» PrKh 11 15 t ï 23 

OUV. Clôt. 
A lcoo l 

Cour 32 5) 31 25 
l'roch. ja iô S-- 7; 
I | rem 33 50 33 . . 
t m a i 13 73 33 73 

•16a 

S c i c l c e 
Cour. U . . It . . 
Proeli 14 . . 14 . . 
J.-Fév. 1115 1115 
iprem 11 M 14 10 
t mars U }> u 40 

Colza 
Cour. 36 23 M 23 
Proch 50 50 Si 60 
4 orem i? .. 10 75 
t mai {7 61 17 73 

d u 1 8 i l é c . 1 8 9 6 
OUV. Clôt. 

F a r i n e s 
i Kour. 46 7i 4'. 8J 
I rroeh M 13 16 15 
J.-Fév. io :o su «n 
4 prem 47 t'O V? lu 
4 mars 47 60 47 40 
Corbeil 50 . tv . 

S a c r e * 
Cour. 26 13 M t t 
l'roch «! 60 16 • 0 
4 prem 10 8* 26 87 
5 mars 17 37 17 37 
4 mai 27 37 i : 37 
Houx, i t 87 14 67 
llafdu. 9i SO 97 SH 
''Jrculat 

trOURSE DE LILLE DU 18 DÉCEMBRE 
(par fil téléphonique spécial) 

VALBUBS 

Ull* «0, r. 100 

• 68, r. 500 

• 84, r. 400 
• 84,1/4.... 
• 87, r. 400 
• 93. r. 500 

ttoob.-T . 1860 

Amiens. 
Dep. du Nord 
ToorrutiiKlSTS 
Armemlér. 8* 
Dooal, libérée 
Valenctennes. 
Verley, Decr.. 
C'IMateletCte 
CrMJt d. Nord 
H. Devilder... 
HatKj.ré.Nord 
O Esc Roob. 
QasdeWatem 
Le Nord, a u . 
Union g. Nord 
St-Saov, liras 
Un. Un. Nord 
Constr. Anxizi 
Ciment» franc 
girtaéo-Blancb 
Tramw. Nord 
L. Altart, t. p. 
Bat. a hélice. 
CUeoaRconotD 
Brouta et O 
OUquld R.-T. 
•anxXnwfcerq 
Trélîlerle. 
Siaebe-St-V... 
DenatnAnHn. 
Usln ViUeropt 

Compt Cours 
précéd 

404 . 

118 

VALEURS Compt. Cours 
précAd 

OBLIGATIONS 

Union lin. N. 
Gairtewnsem 
Ch.d.ferEcon. 
Iienaui Anzin. 
Cambresls.. . 

1 500 . . 
. . . .1 140 . . 

. . . . 511 . . 

. . . . .1 19S JJ 
I 317 "0 
i 311 tO 

( I l 4KI. ,.-v ,GBH 
Anicbe.ll- l i i ion . . 
Amin, 100* d.; . . . . 
lltaozv . . 

107 fi) Il 

180 . . 

a» .. 

510 . . 

41» . . 
too . . 
140 . . 

Î70 . . 

400 . . 
i l»l 
49,1 7J 
815 . . 

'i«i '. 

lt\ï 30 
185 . . 
54U . . 

Ilully-(jren.,6-i 2310 . . 
Campagiiar... 1 . . . . 
Carviu 1 
Courriêres. lo«l ;60u . . 
Crespin 
Ihîucliy 6*,0 . 
Dourges t 
Drocourt.!"k.| 
Kscarpollo J 
Epinac 1 
ferfay 
AibL . . { 

4625 . . 
1X50 . 

tas 0 . . 

me .. 
tact . 
4630 . . 

95 . . 
675 .. 

4-.1I.) .. 
îir. .. 
«00 . . 
m .. 1001 . . 

Len» ' . - 7 ^ 0 0 . 
Cens IJO'J....1 I San. 

Maries 30 0/0.1 iic-ij . ' 
Maries 70 0/0.' 119173 . 
Meurcbin. j oi7.i . . ' » m . 
Ostricotirt, 1 3"0 . Vii . 
Stncey-le-K....I .. .1 
ThiveneeUes..! . . . . j 115 . 
Vlcïolgne et N. 1830O . .118300 . ' 

OuLKJAi'iJNS 

Hethune 1877.1 Irl . 
DroeoortL91 1 . . . 
Marie» 489a.... . . . . 
LIA vin 1885.... 1 . . . . 

l l a r c h é * i d e L i l l e d a 1 8 d é c e m b r e 1 8 9 6 

SUCRES. — Raffloésn» i . c o u oinclelle, 100 . . à . 
agdegrés.eote eom., 13 " a . , n«3, cote eom., . . . a " 

A L C O O L S . - 1/6 betterave» disponible, cote offlc, a h 

Ccrara d e c l ô t u r e tut c o m p t a n t d u 1 8 d é c e m b r e 

Conr» 
Preeedeni 

ItU 15 ..-. 

toi 91 / ' . 

VALEURS 

10 /0 

i 0/6 amc'à ' s ia t i l e" . .""""""! 
l l / H rOIHHl. 

Cour» 
du jour 

'13 35 ..'. 

1*1 i i .'. 
10 4VJ . ' . 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FJL SP&C1AL) 
E s t oe u n e s p i o n t — M y s t é r i e u s e a r r e s t a t i o n 

A A m i e n s . — Le» on d i t 

Amiens, 18 décembre. — Un inspecteur de l a S ù r d i 
générale, accompagné de deux agenli .a mis , aujourd'hui 
en élat d'arrestalion un individu qui se faisait appeler 
linillot et qui était arrivé ici depuis un mois environ, 
venant de Bruxelles. 

On croit que le soi-disant Guillo*. Agé de soixante 
ans, est accusé d'espionnage. La préfecture et le parquet 
général refusent tout renseignement sur cette mysté
rieuse affaire. 

L'individu arrêté serait un ancien cipita-n3 d'artille
rie. Il a été dirigé sous escorte sur Paris. 

B m b a o m e n r é c r a s é . — Un m e t e r qui r a p p o r t e — 
I-es e m b a u m e u r s de dota P e d r o , du roi do H s n o 
v r e , de Q a s n b e t t a . . . 

Alors que d'une façon générale il est relativement peu 
imporlaut ponr un cocher d'écraser un passant quelcon
que, cet écrasement devient particulièrement grave quand 
le passant est un embaumeur. 

Un embaumeur en «Tel est un personnage qui gagne 
•les «< honoraires « tels que six mois d'inactivité repré-
srTiicnlpour lui nna perte sècbe^d'environ q u a i a i t e mille 

M. Uaudiau, embaumeur, était renversé, le l.'i juin 
dernier, sur le boulevard Saint-Michel, A Paris, A la das-
ïï1» <* «Y» tramway Uontrouge-gare de l'Kst, par un 
nacre de la Compagnie des Pel i tesVoi lurcs . M. Bandiau 
i™ité"*8*' g n o v e , n e u l b l e s s é - S i x '"ois dnrant, il resta 

- .J^f^ 1 1 *.* a e ^ l a Compagnie ues Petites-Voitures, a 
f ^ ^ r i n " i e r ? , e v a i U l a "oit ième chambre correc-
u^aneiie , sous 1 in<:nlpalion de blessures par impra' 

1 r ' f l , ^ . m ^ i 8 ? ^ i ! ' , A l b e r t M e « f « , l'avocat de N. Baudian, 
I „ î m „ n t , 4 0 ' . 0 ? 0 f r a n c * d e dommages intérêts, a donné 
S B r «on client des renseignements curieux. 
An,L.. .*„n«iiU iC S t e m b a u , n , e u r depuis 1830. Chacun des 
% o ÏÏTi ' " H " : ? x é ?; n ' e • l u i rapporte de 1,000 A 
l ^ r i ? n c , ' , Q n a n ï , " s a ° u d 8 Personnages de martiue, 
nmnPi r iX .SHD . t ,SDnHb l e m?n t p l u s é l e v é « - A i ° " l'embaume-
ï u J H i . d o , • " r ^ d , r o • ' e i »P e reur du bréî l l , a élé payé i 
ri'—H.. d u . u - a , ^ 0 0 r . f r a n e s ' c e l " ' dn ro' de Hanovre 10,000 
francs, celui de GanUblta i .ooo fraucc, etc. e:c 

1 non' i i8™0»-!.—,',.e,!e o r d i u a ' r e - einbaumemonts de 
1,000 a 3 000 francs — se compose en général d'Améri
cains qui, après l'opération, sont expédiés eu Amer que 
îlrL^ c e renei l dont la partie supérieure est recou 

^olooiYfJY,?,i.Tïé?r.perm8Uant de con""r,t,!er 

Lorsqu'or. riche étranger vient A décéder A Paris M 
riaudiau est informéaussi lûl par ses courtiers ordinaires 
^ v . c o . T f . m r H T " ' ^ " ^ " c f a i " • « D r e s d e 
, . , ^ o * ' ^ l b , (

l n a l • a p ^ 0 , P , ï i d 0 i 8 r ' e de M-Liouvil ls pour le 
cocher do a Compagne des Peliles-Voilures, a renvoyé 
â huitaine le prononcé, de son jugement. renvoyé 

Le Ois a d e p t l f d a toaren de H rsqj» j et soutenus en Angleterre, car ils «ni ssoairé ** .«»*•< 

M. Arnold Defores 
York dans un lid'el 
pour élre la fils adopl 
lier potir ono somme de 18 mill ions do dollars. | r - - - - a " ^ ^ . ^ " d e s socialistes"ang'lais de venir en aide 
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Va n a u f r a g e 
Londres, 18 d é c e m b e - Le correspondant du Mormuj 

Posl à Brighlon annonce qu'un navire a diï se |>erdre 
dans'le canal car de nombreuses épaves e .1111 Ix.rdaire 
porlant le nom d'Alexandre se sont échoues dans I après-
midi d'hier près de Suoreham. 

J'ai fait mon éducation en Angleterre, el je me s u s 
fait naturaliser A Washington la sema ne dernière pour 
échapper au service militaire fraisais . « 
Le* • C a i r e * t u r q u e s . — Informat ion de s o n r o s 

a n g l a i s e . — U s e d é c i s i o n d e s asjafcMssaaeurs 

Londres, 18 décembre. — Irtfef ie-pohJaul du tiit H 
Nues A Vienne dil tettir da- SotlMe autorisée que si lo 
sultan fetase d'accéder atut de manies do< puissances, le? 
ambassadeurs demanderont leurs passeports. 

L" correspondant du S f a m l a r d l Berlin •roit savoir que 
la \i«ile que fera aujourd'hui M. do Nélidoff au snltau 
sera au'; vis iw de pare pdliîdssè, penilaul laquelle ii ne 
«f-fa fait Aucune allusiou-aux projhunes refermes. 

Uu mande Je Ccnstantinople s i l ' i i iri : 
• La question de l'amiiistio a (ait l'objet du conseil de 

cabinet d'ut joord'tmi, —~ 
' Le sUllan e i i g e qile le patrlarcite arniciiko* se porte 

garant de la conduite future das amnisties, mais les 
agents diplomatiques de Coiislan'inouje estiment quo 
c.'tle prétention est une simple inauuL'Uvred'Abdiil-liannd 
en vue de gagner du temps. » » 
Cu»x e t l e s P h i l i p p i n e s . — E e g e n v e r a e m e n t e s p a -

R-ool n ' enverra p a s de m é m o r a n d u m . — Treupe» 
de ren for t s . — L é ta t de l a flotte. 
Madrid, t s décembre. — Le ministre do la guerre 

dément lo bruit suivant lequel l i s e serait prspose de 
remplacer le général w.-vler comme gouverneur de 
Cubi, 

Le gçuvjrnemcttl tl'a encore rien décidé an sujet du 
message du président Cleveland. On croit qu'il renoncera 
à adresser le mémorandum dont on a parle. 

La Epoca dit, A propos dos débats provoqués au Par
lement de Washington par la mort de Haueo ot des récits 
qui circulent « c e propos, qu'ancou Parlement d'Kurope 
n'a Jamais fait preuve desemblable badauderie. 

lieux bataillons se soûl embarqués aujourd'hui pour 
Cuba. 

Le HeraldH prèUhd que le général Polavieja deman
derait dix bataillons de renfort pour les Philippines. 

La flotte espagnole aura en mars prochain i.H navires 
de plus, donl b cuirassés et 0 coulrp-toTpilleurs Qlanl î 9 1 uns 
noeuds. 

Washington, 18 décembre. — Ou assure qoe le secré
taire d'Ktat communiquera demain, A la commission des 
relations extérieures, des renseignements particuliers au 
sujet de Cuba. 

Il est probable que la commission conclncra demaic 
en faveur de la résolution Cameroun. 
L a ( r ê v e de H a m b o u r g . — D n m a n i f e s t e d e T o n 

M a n n . — A p p e l à l a g é n é r o s i t é a n g l a i s e 

Londre», 18 décembre. — T0111 Mann vient de lancer 
un manifeste adressé tant au public qu'aux ouvriers 
grévistes do Hambourg. 

Totn Mann déeltre que les grévistes seront approuvé:) 

Les P o r t u g a i s e n A f r i q u e ' 
Lisbonne. 18 décembre. — Le transport portngai> 

tatrt vieflt dé quitter Lisbonue pour Mozambique avec 
717 hommes de l'armée déterre et 175 marins. 

Ces troupes sont destinées à châtier les Namarats et a 
renforcer, les services établio pour assurer la sécunl-
dans le Namaràiahd. , , . 

A bord du Irsnsport se Iroavole chef pour les co'onies 
militaires de G z iand el de Mozambique. 

L a ( a c c e s s i o n S t o c k e s 
Londres, 18 di>enibre. - Le correspondant du Daîtfi 

Chronicle A l lruié l ies annonce que le gouvernemml du 
Congo a ri!c!a"ié 130,00") livres sleril.ng3, A ti'.re di 
droils, pour l'ivoire qui so trouvait en possession dp 
Stockes. 

Q e s i&i.wxt livres représentent ex.iclement la somme 
payée pat le gouvernement du Congo A la famille de 
Stockes. 

Les é t u d i a n t s m o s c o v i t e s 
Londres, U décembre. — Ou télégraphie de Moscou an 

Standard ; 
« L°s troubles qui avaient éclaté à l ' Iuivcrs lU da Mos-

coh sont tefmihés. Tous les étudiants qui avaient été 
arrêtés ont élé remis en liberté. Vingt-six d'entre eux 
ont élé cependant expulsés de l'Université ». 

L a « pe l l e » de s i r J . F e r g u s s o n 
Londres; 48 décembre. — Sir James Fergusson, mem

bre du Parlement, a été viclima d un accident de bicy 
de t te . 

Son élat, quoique grave, n'inspire pas cependant de 
grandes inquiétudes. 

M a l out l l é s 
• .Londres, l e décembre. - Le Ùxily Neift i, fait une 
enquête de laquelle II résulte que l'Observatoire de Oreen 
Wioh Ue possède aucun des appareils nécessaires pour 
l'eurcgistremeut des Irddbles slsmiquss. 

C r n a o t é d 'enfant 

Meaux, 18 décembre. - l u jeune homme de quinze 
s, C . . . demeurant A l louligcy, rencontrait, hier, la 

jeune Siicalais . âgée de six ans, qui revenait de ecc. e. 
Se t ionvant en plein champ, H renversa la petite hlle 

dans un fossé et la recouvrit entièrement de terre. 
nueiqces minutes plus tard, le itiairo do Itoutigni 

venant A passer, entendit les cris afTaiblis de l e n fan1 il 
se dirigea vers i'end!Oit d'ott ils partaient et retira la 
pauvre p»tite qui respirait 4 peine. 

interrogé, C . . . a déclaré q a i l l'avait enterrée ponr 

' T r ^ e i i d a r m e r i e d e C r é c y a ouvert u s e enquête. 
L a s a n t é d a g é n é r a l J a m e s o a 

Londres. 18 déceMbre. - Le Arilitk iledicai Journal 
apprend que Janjejoa en'ret» bieuW. en convalescence 

Chambre des Béputés 
SranM du tfndrrdi 18 décembre 

Présidence de M. llnissox, président 
La séance est ouverl3 a 1 ueure i o . 

Le cavalier Duquesnoy 
M ACHILLE A D \ M — J'ai l'honneur de poser à M sj 

mio'islre de la guerre une question, au sujet du soioat 
Oauuesnov, du 4i cuirassier, mort A t i m b r a i a la suite 
le b.-iinades, quinze jours après son incorporation. 

('c"e affaire a cau.-c dans la région du Nord et partout 
une profonde et légitime émotiou. Cette mort eng»sera,t 
g iavemenl . en elTet, la responsabilité de quelques-uns 
les chefs dc Daqucsnoy. . ., 

K^t-il vrai que tandis que celui-ci entassait les Iwi-
mades de ses camarades de chambrée, le brigadier se soit 
joint A eux , an lieu de les empêcher de continuer leurs 
leux slupides el cruels. 

Trois brigadiers ont été cassés el cinq hommes punis 
6 | i y a donc eu des coupables reconnus, et ces faits d i -

;iolenl ua 1. anque absolu de surveillance dans le quar-

"*i)'aulre oart, ladminislralion militaire a négligé de 
.revenir les parents de Duquesnoy, lorsque celui ei est 

^ n V r e ^ p ù arriver A l'i.opilal de Cambrai que dix 
ninutes avi l i t fa mort du pauvre garçon. - . 

H l'a trouvé seul, abandonné, sans même un infirmier 

* l|0estCii!èd.uissible qu'on montre tant d*nd^êrenco 
ponr la vie bumaine et je demande a II. le ministre^de 
la guerre quelles mesures i" entend prendre afi«ide pré
venir le relour de pareils rails. i.\pp!audis?ements sur 
un grand nombre de bancs.) 

SÉNAT 
Sidiier du r:Mdrrdi 18 décembre 1897 

Présidence de M. LOLBET, présideut 
La séance est ouverte a 2 b. 40. 

La liberté de l'enseignement 
M ïbizard dér>o»e, au nom de la commission de l'ini-

lia'li've son rapport sommaire sur la proposition d« 
M ^resneau. tendant A réintégrer les commuoes uaiis e 

IJro'it de choisir entre l'enseignement congreganisle et 
il'eiiseigiicnieiit laïque. •'. -

La commission a cnn.-lu, on le sait, par la non prise 
Un considération. 

Projets d'intérêt local 
Le Sénat adople un certain uonibie de projet d i u l é t é t 

local. , . 
Aucun n'intéresse notre région. 
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